
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Dire du bien de Dieu : la prière de louange » 

Quand nous prions, l’élan spontané de notre cœur consiste souvent à supplier 

Dieu, à lui demander une faveur. Dans la Bible, il en va tout autrement. Les 

louanges et les « Alléluia » se rencontrent à chaque page du psautier. 

Remercier parce que nous avons reçu quelque chose, oui. Mais l’attitude n’est 

guère désintéressée. Louer est autre chose que remercier : c’est dire du 

bien de quelqu’un, non parce qu’il a donné quelque chose, mais simplement 

pour ce qu’il est. Ainsi, louer Dieu, c’est reconnaître toutes ses qualités ; 

ce que les Psaumes font continuellement. On y trouve sans cesse cet exorde : 

« Louez le Seigneur tous les peuples ; fêtez-le tous les Pays » (Ps 116) ; ou 

encore : « Rendez grâce au Seigneur : il est bon ! Eternel est son amour !» (Ps 

117,1-3).  

Dans la Bible, la louange n’est jamais un acte solitaire. C’est pour cette raison 

qu’elle est si étroitement liée à la Messe et à la liturgie. Elle fut l’une des 

caractéristiques de la prière des Premières Communautés chrétiennes : « 

Chaque jour, d’un seul cœur, ils allaient fidèlement au Temple… ils louaient 

Dieu... » (Ac 2, 46-47), ou encore : « Par des psaumes, des hymnes et de libres 

louanges, chantez à Dieu, dans vos cœurs, votre reconnaissance » (Col 3, 16) 

; et puis de nombreux Cantiques dans le livre de l’Apocalypse : « Grandes, 

merveilleuses tes œuvres, Seigneur, Dieu de l’univers. Ils sont justes, ils sont 

vrais tes chemins, Roi des Nations. Qui ne te craindrait, Seigneur ? A ton 

Nom, qui ne rendrait gloire ? Oui, Toi seul es saint… ! » (Ap 15, 3-5). La 

vraie louange prend tout l’être. C’est une explosion de vitalité spirituelle : 

l’expression spontanée d’une pure joie, totalement gratuite envers Dieu ; joie 

qui n’est possible que dans une conscience intense et vive de la présence 

effective de Dieu. 
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Abbé Roger Dunia 



Après la Pentecôte, fructifier avec le Seigneur. 
  

Le printemps bat son plein et le mois de juin donne la joie voir la 

promesse des fruits et des récoltes de la terre. La vie, don de Dieu est 

toujours fragile en ses commencements. Elle nous est donnée pour être 

accueillie et nous rendre vivants dans la joie de dire merci au Seigneur. 

C’est une réalité spirituelle, morale et pas seulement biologique ou 

médicale, spécialement lorsqu’il s’agit de la vie humaine. Les fêtes de 

juin nous entraînent dans cette joie, fruit de l’Esprit-Saint. 
 

La Fête-Dieu sera solennisée comme chaque année au pèlerinage à la 

grotte de Vaux-sur-Sûre avec la Messe et la procession, le jeudi 8 juin 

à 19h30. Tous les enfants du catéchisme y sont invités pour clôturer 

l’année avec leurs paniers de fleurs.  
 

En ce mois du Sacré-Cœur, nous célébrerons de nouveau à la chapelle 

du Sacré-Cœur entre Assenois et Salvacourt le dimanche 11 juin à 

11h: Messe, bénédiction du Saint-Sacrement et apéritif. Nous remercions 

la Fabrique d’Assenois pour l’attention au lieu et la Commune pour la 

très belle restauration de la chapelle. A découvrir. La messe de la 

solennité sera quant à elle célébrée le vendredi 16 juin à 10h à Rosières.  
 

La journée ‘Eglise ouverte’ suivie par le Syndicat d’Initiative se 

déroulera à l’église de Lescheret, tout au Sud de la commune. Une 

histoire et un édifice à découvrir le dimanche 4 juin de 14h à 17h. 
 

Un concert inaugural de restauration de l’orgue de l’église Chenogne 

aura lieu le vendredi 9 juin à 20h. Nous remercions Mr Houttard de Mesy, 

la Fabrique de Chenogne ainsi que la Commune pour la synergie qui a 

permis l’aboutissement de ce chantier. Bienvenue. 
 

Le dimanche 18 juin à 15h à la cathédrale de Namur auront lieu les 

ordinations sacerdotales de Justin Bailly et Antoine-Marie Ngo Thai 

Hiep. Confions-les, dans la prière, au Cœur de Jésus. 

Abbé Philippe Meyer 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

                    

Jeudi 8 juin 

19h30

A la Grotte Vaux-sur-Sûre 



 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 
 
 

 

 

 

 

Nos regards de chrétiens du 21° siècle peinent quelquefois à saisir toutes 

les subtilités de documents exhumés d'archives paroissiales vieilles de 

200 ans. Notre époque a ses lubies, ses projections fantasmées. Il faut 

rester humble et apprendre à penser contre soi-même, à se replonger dans 

un contexte historique et sociétal très différent du nôtre. L'élévation de 

Vaux-lez-Rosières en paroisse est riche d'enseignement, qui nous a 

proposé une balade parmi les gens de jadis, avec la mise en abyme d'une 

foi religieuse animée d'une intensité inimaginable chez nous aujourd'hui. 

 D'un prêtre à l'autre 

 Premier curé de Vaux depuis le 15 octobre 1808, l'Abbé Crine ne 

ménagera pas ses efforts jusqu'à son départ en 1819. On lui doit la 

création de la fabrique d'église, mise en place le 25 juin 1811. Il faut 

pourvoir aux besoins de la jeune paroisse, orner et aménager l'édifice 

religieux, son autel, sa galerie de saints, ses fonts baptismaux ; acquérir 

une cloche et mille autres petits articles indispensables à la célébration du 

culte. 

 La communauté du village, -ces fameux ''Rawiyès'' !-, est 

dynamique et généreuse. Elle unit et coordonne ses efforts pour préserver 

absolument sa paroisse, toujours menacée de radiation si elle ne respecte 

pas tous les critères de fonctionnalité. Les mandements et lettres du 

diocèse fourmillent de conseils, de remontrances, de demandes de 

collectes et de prières. Les paroissiens se cotisent pour financer le culte; 

ils installent un cimetière, agrandissent leur chapelle, et jamais ne se 

départissent de leur foi inconditionnelle en Notre-Dame de Bon Secours. 

 En 1819, L'Abbé Crine quitte Vaux-lez-Rosières. Ses bons et loyaux 

services ont impressionné sa hiérarchie, qui l'installe comme doyen à 

Houffalize. Le nouveau prêtre est un tout jeune homme : l'Abbé Huberty. 

Pur Ardennais né à Bras-Wardin, il n'est autre qu'un de ces premiers curés 

issus du peuple : il a étudié au petit séminaire de Bastogne, créé en 1808 

par Mgr Jauffret ! 

1793-1823 : 

 Quand Vaux-lez-Rosières se cherchait une paroisse (VII) 

 

 

 
 



 Décès d'une belle âme et naissance d'un nouveau diocèse 

 Ce Mgr Gaspart-Jean-André-Joseph Jauffret est un personnage-clé 

dans notre périple 1793-1823. La paroisse de Vaux a pu voir le jour grâce 

à son humanité et sa clairvoyance. L'Église et son Pape lui reconnaissent 

beaucoup de qualités, et accèdent à sa demande de maintenir en l'état son 

diocèse de Metz, lequel chevauche les Pays-Bas-Belgique et la France, 

malgré les exigences de Guillaume d'Orange-Nassau, notre nouveau roi 

depuis 1815. Ce souverain protestant désire redessiner les diocèses en 

Belgique ; il appréhende mal les réalités catholiques, et gère son royaume 

en Luthérien libéral, ce qui engendre pas mal d'incompréhensions de part 

et d'autre. 

 Le 12 mai 1923, Mgr Jauffret décède 

inopinément à l'âge de 64 ans. Le Pape Pie VII 

accepte de ''rendre'' le Luxembourg à un diocèse 

belgo-hollandais. Liège ? Namur ? Le 8 août 

1823, est inauguré le nouveau diocèse de Namur : 

il englobe notre région, le Grand-Duché et 

certaines paroisses reprises à Liège. Notre nouvel 

évêque se nomme Charles-François-Joseph 

Pisani de la Gaude. Prélat de Namur depuis 1804,  

il est très actif dans la reconstruction de la vie 

pastorale de son diocèse, à l'image de Mgr 

Jauffret. 

 La boucle est ainsi bouclée ! De 1793 à 1823, sous la domination 

française puis hollandaise, trente années ont chambardé le destin de Vaux-

lez-Rosières et de nos paroisses, désormais prêtes à affronter les 

incroyables bouleversements du 19° siècle, animées d'une foi 

inébranlable et guidées par des prêtres issus de nos campagnes. 
 

 

 

 

 

Guy Leyder 

Un grand merci à Guy Leyder pour le travail sur les archives de notre vie ecclésiale 

locale dans cette période charnière entre la féodalité et l’indépendance de notre 

pays où nous passons du diocèse de Liège à celui de Namur via celui de Metz.  
 



Messe en plein air   
à la chapelle du Sacré-Cœur de Jésus 
Entre Assenois et Salvacourt  

(à côté du Ravel) 
 

Dimanche 11 juin à 11h00 
(A l’église d’Assenois si pluie) 

Messe chantée – bénédiction du 

Saint-Sacrement – Apéritif. 

 
Solennité du Sacré-Cœur de Jésus Journée mondiale de prière pour les prêtres 
 

Vendredi 16 juin à 10h à Rosières : Messe de la solennité. 
 

Lundis de la Kermesse - 10h30 : Messe et bénédictions des tombes 

Lundi 5 juin : Morhet et Villeroux 

Lundi 12 juin : Hompré 

Lundi 19 juin : Sibret 

Lundi 26 juin : Nives 
 

Mariages                                               Nous nous réjouissons et prions  

Samedi 24 juin à 14h à Rosières, Mariage de Catherine Frenay et de 

Jérôme Vermoesen. 
 

Funérailles                                             Nous gardons dans nos prières  
 

Joséphine Massenet décédée le 12 avril 2023 à l’âge de 84 ans. 

Joseph Gillet décédé le 27 avril 2023 à l’âge de 78 ans. 
 

Préparation au Baptême          Mercredi 21 juin                    S’inscrire                       
 

Accueil (Presbytère)

Soyez les bienvenus pour vos demandes (baptême, info caté, visite,…) 
 

Abbé Philippe Meyer 

Place du Marché, 5 Vaux-sur-Sûre 

tel : 0493 83 48 76 

mail : meyer.philippe@live.be  
 

 

 

Abbé Roger Dunia                        

Remoiville, 8 

tel : 0474 49 96 19 

mail : dubaroy@hotmail.com 
 

         Faceboook  

‘Eglise Info Secteur Vaux-sur-Sûre’ 

 

Site : lavoix.be 
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